Physiologie de la voix , cour du 25/01/02 : du phénomène de passage, de la voix de l’enfant, du timbre, de la production des sons, des formants du chanteur et de la portée de la voix

Le « passage » :  

C’est une ZONE où le chanteur peut à la fois chanter avec sa voix de poitrine et sa voix mixte. Ce n’est donc pas seulement une note même si la sensation de passage se localise souvent autour d’une seule.

Graphiquement (par le spectrogramme), le passage se manifeste par des cassures harmoniques.

C’est un changement BRUTAL (environ en 150 millisecondes) des cordes vocales qui se raidissent et font que le muscle vocal réduit alors son activité.

Nb : au niveau laryngé la voix mixte et la voix de poitrine ont le même mécanisme vibratoire mais la recherche actuelle n’est pas assez avancée pour qu’on en sache plus sur ce sujet.

Il existe donc plusieurs passages : entre la voix de fry et la voix de poitrine, entre la voix de poitrine et la voix de tête, la voix de tête et la voix de sifflet.

Dans le chant on « masque » le passage par des jeux de résonances et de timbre, ou bien au contraire on cherche à le mettre en évidence pour renforcer certains effets de voix (opérettes). Le passage est utilisé comme moyen d’ornementation au japon (allez/.retour rapides d’un mode vibratoire à l’autre), ou participe à une esthétique particulière (ex. technique du yodel).

Voix de sifflet : pour des sons de plus de 1000 Hz (rappel la 3 : 440 Hz), les mécanismes sont peu connus, on croyait que c’était particulier mais on se rend compte dans la recherche qu’il existe quand même des mini vibrations des cordes vocales, la vibration est quasiment invisible aux instruments.

On ne peut pas chanter un glissando en gardant le même mécanisme vibratoire d’un bout à l’autre du glissando.

La différentiation voix de tête voix de poitrine (appellation) fait référence aux SENSATIONS vibratoires.

LE TIMBRE

C’est la répartition de l’énergie dans le spectre (sorte d’arc en ciel sonore) ; en fait c’est la plus ou moins grande amplification des harmoniques d’un son. C’est la qualité d’un timbre qui permet d’identifier les différences entre les gens (à leur voix parlée) et entre les différents sons, pour une même note de même intensité.

On distingue le timbre vocalique (à une même hauteur de son on produit un A ou un OU) du timbre extra vocalique (faire un I mais par deux personnes différentes)

Dans le timbre il faut aussi prendre en considération l’attaque, des expériences ont montré par exemple que si on faisait écouter une bande sonore où l’attaque des phrases musicales était coupée, l’auditeur était incapable de reconnaître l’instrument.

Facteurs de variation du timbre

*Le mode vibratoire des cordes vocales

*La position des articulateurs (langue, dents, lèvres, épiglotte, position du palais mou, du palais dur)

*Les surfaces de résonance (quand on fait un a l’air sort en entier part la bouche, il sort en *partie par le nez sur « hein », et totalement sur « mmmmmm »

Le formant

C’est un pic de résonance, le son est transformé par les cavités de résonance. C’est un groupe d’harmoniques amplifiées.

Il y a plus d’énergie dans le bas du spectre que dans le haut.

Remarque : il faut distinguer les cavités de résonance et les sensations vibratoires (« ça sonne dans les sinus » en fait : il n’y a pas de cavités dans les sinus). Le son se transmet aussi par les os, comme il se transmet par la caisse de résonance d’un violon, en fonction du bois de l’épaisseur, ce n’est pas le même son. « il y a l’air et la matière ». Les cordes vocales génèrent  la résonance, elles ne sont pas en résonance.

L’articulation

Le timbre est influencé par l’articulation : voyelles, consonnes ( ex : faire un si ou un sou influence la consonne ss à cause de la position des lèvres. Ces changements sont amplifiés en chant puisque tout se chante sur des voyelles dont la durée est proportionnellement plus longue que celle des consonnes par rapport à la voix parlée.

Et dans le chant on a des problèmes d’intelligibilité de texte souvent dans l ‘aigu pour certaines voyelles, l’aigu nécessitant une certaine pression, posture, ouverture de bouche, espace de résonance pour sonner… en inadéquation avec la position idéale pour faire comprendre certaines voyelles (comme le I), voir fig 4 .

Dans le chant on distingue deux axes d’ouverture influents dans la production du son, qu’on représente par le triangle articulatoire. Les variants de la phonation sont la mâchoire plus ou moins ouverte, et la position de la langue. Voir fig 1.

On numérote les formants, visibles graphiquement sur un spectrogramme (fig.2)

Les consonnes : elles peuvent être 

*occlusives 

Et on a des correspondances entre consonnes en fonction des l’utilisation des articulateurs :

TD

KG

P--> B

*constrictives :ffff ch  sssss 

* nasales (surtout en français) : l, mmm, nnnnn,

le voile du palais est alors abaissé. (voir fig 3 pour les différents articulateurs).

La portée de la voix du chanteur lyrique

Le chanteur a un formant particulier différent de celui de la voix parlée qui se « forme » à force de pratique du chant : dans une certaine zone de sons dont la fréquence HARMONIQUE est aux alentours de 3000 Hz, les harmoniques en question sont tous renforcés, amplifiés systématiquement quelque soit la voyelle prononcée. (rappel : un bruit n’a pas d’harmoniques). Il existe une hypothèse d’explication de ce phénomène (recherche pas sûre) : c’est pour l’instant un phénomène résonantiel artificiel et propre au chant lyrique.

On a remarqué lors des expériences concernant cette particularité du chanteur que de toute façon pour toutes les voyelles, la colonne vertébrale se redresse (« verticalisation » ), et que le larynx s’abaisse (environ 2cm) pour entrer en résonance. (expériences faites par imagerie par résonance magnétique –IRM-, sur un chanteur sympa qui est resté couché sur le dos avec des fils partout dans le nez et la bouche) mais c’est tout ce qu’on peut dire aujourd’hui.

Le formant favorise une belle couleur vocale, une certaine esthétique de chant, et permet des économies d'énergie, pour échapper à l’effet de masque, de masse de l’orchestre : c’est en jouant sur le timbre et non pas sur la force qu’on se fait entendre plus fort, parce que l’oreille humaine est sensible à certains harmoniques qui sont renforcés pour une fréquence donnée (fig 5).

De même les recherches sur le vibrato ne sont pas encore assez poussées pour qu’on en comprenne le mécanisme, c’est un compromis entre une détente du larynx et la tonicité musculaire.

La voix de l’enfant (généralité, pas assez de temps, remarques importantes)

Ce n’est pas un larynx miniature du larynx de l’adulte, chez les filles, il  a une taille qui représente un tiers de celui de la femme adulte, à la naissance.

Petit à petit, l’évolution du corps fait grandir la cage thoracique, les cavités de résonance, les cordes vocales, le larynx, et la structure même des cordes vocales qui ont moins de « couches » ligamentaires et moins de muqueuses pour les petits. Donc il y a une évolution histologique, morphologique et topographique (pas la même position) de l’appareil phonatoire chez l’enfant. Le larynx grandit de partout alors qu’il était conçu seulement pour sortir des sons comme le cri. Il s’abaisse dans le cou donc la voix baisse en hauteur de son et l’enfant ne peut plus à la fois respirer et avaler alors qu’il est tout à fait capable de le faire en naissant.

Chez un enfant, c’est le mécanisme 2 qui se met plus facilement en place pour la phonation que le mécanisme 1, à cause de cette morphologie particulière.

La justesse vocale et l’ambitus d’un enfant va dépendre particulièrement de son environnement culturel et familial  .

Les végétations (cavités et parties du pharynx) et les amygdales sont hypertrophiées chez les enfants, ce qui peut donner des impressions de timbres « bizarres » ; si on enlève les végétations le timbre ne va pas changer pour autant dans l’amélioration, mais il change si on enlève les amygdales.

Les enfants qui ont une voix de bourdon (ceux qui chantent faux sans sortir vraiment de son, dans le grave de leur voix), et ceux qui n’entendent pas bien la justesse… :

Il faut d’abord se poser la question de savoir s’il n’y a pas de lésions congénitales, et demander un examen O R L, on peut alors s’apercevoir de la présence de kystes .

Il y a plusieurs hypothèses, facteurs, les deux pour expliquer ce phénomène :

*l’enfant continue à se servir de son larynx comme s’il n’avait pas grandi.

· Il y a problème auditif, parce qu’il y a trop de bruit autour de lui, parce qu’il n’arrive pas à se faire entendre, parce qu’il y a des problèmes psychologique ,  « je veux parler comme ça, je ne veux pas aller  à la chorale… »

· il y a un problème de forçage, (donc des nodules…), d'inhibitions, et le plus dur c’est que souvent ils sont contents d’avoir cette voix, c’est la concertation qui prime, faire de la rééducation sans la volonté des enfants est inutile.

La mue…

Pendant la mue, le repos des « cordes vocales fatiguées » est inutile, ce n’est pas une solution. De toute façon elles se fatigueront. Il faut apprendre à ne pas forcer dessus. De toute façon il faut aussi éviter les problèmes de frustrations « arrête de chanter », alors que l’enfant adore ça.

La mue est une accélération rapide du processus de développement morphologique, histologique et topographique de l’appareil vocal (………………. Hic !!!)

Phénomène présent surtout chez les garçons qui peuvent toujours chanter même très tard avec leur voix d’enfant, il existe aussi chez la fille.

La mue est consécutive à la puberté, d’ailleurs les cordes vocales sont hormono-sensibles et la voix change aussi pendant la grossesse. ( dysphonies pré menstruelles…)

La période de mue est à peu près identique pour les deux sexes  (environ six mois, si plus il faut s’inquiéter un peu quand même sachant qu’il y a décalage entre la voix parlée et la voix chantée.)

